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aCOLOGIE DE LA SANTB ET D E  LA NUTRITION 
EN AMAZONIE GQUATORIENNE 

(PROVINCE D U  NAPO)  

I. - Les Indiens Sionas-Sécoyas du  Rio Aguarico 

Par E. BÉSCFICE I - ) ,  H. B.lRRXL 1") 8r Z. ROMO-SUSEZ [ * ** )  (""I 

3 

R ÉS u 11 E 

Les rèsiiltats d'une e'tude sur  le système de subsistance et l'étal de santé e¡ de nutrit ion 
des Sionns-Sécoyas du rio Aguarico (gqua teur )  sont présentés. des Sionas-Sécoyas ont 
conservé un mode de vie traditìonnel en dépit des récents bouleversements de'mographiques 
et écologiques de l a  province. I l s  sont entièrement auto-suffisants. Leurs apports énergétiqites 
paraissent peu  élevés mais  ils sont probablement sous-estimis d u  fait d'une importante 
Lonsommcction extra-familiale;. les apports protéiques sont bons ; la consommation de 
produits an imaux  est abondante et la qualite' de leur alimentation satisfaisante. Il n 'y  a pas 
de cos de malnutrit ion; la croissance des enfants est régulière mais  ils restent de petite 
tail le; leur constitution physique est robuste. Le niveau d'infestation parasitaire n'est 
p a s  très deve' par rapport à ce qui est habituellement 'observé e n  Amazonie;  les infections 
cliniques peu  fréquentes. 

Cetle si tuation extrêmement favorable est cependant menacée par le processus de mise 
eri valeur de I 'dmazonie  et les empiètements constants sur les territoires tribaux. Les  res- 
ponsables du développement devraient donc être plus  ettentifs à la préservation des intérêts 
de cette popidation et à sa protection contre les convoitises extérieures. 

JI ots-clés : Ava z O x I E, SI os AS - S E CO YA o ,  --ILI M E STATI O s , N t  p ITI o s, PARAS ITIS 11 E .  

U 31 MARY 

Ecology of health and nutrition of tha Siona-Secoya Indians 
of the Aguarico River (Ecuador). 

--Ire presented in this study results o n  the Sionas-Secoyas' subsistence pattern and 
health and nutrit ion statics. Sionas-Secoyas still preserved a traditional way of life despite 
considerable demographic and environmental c h a y e s  in the province. T h e y  are entirely 
self suyicient. T h e  degree to which they meet their energy requirements appeared to be 
low but their intakes are obviously underestimated due to a n  important extra-household 
food consimption. Protein intakes are high;  consumption of foods of animal origin i s  
imporlant. T h e  quality of their alimentation i s  reasonably good. There are no cases of 
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un.deriiutrI:t.ion.:. children gron*tA is st.eo.dy despite their sniallness; they llave a robust 
p1iysica.l co~zsti~ii.t.ion, Parasitic burden i s  11,OI heavy coll?paled í J i t 1 i  oilier surveys in -4 mozo- 
iaia. Infect iou,~ diseases are not jiequent too. 

I-lowever  his very propice situation is jeopardized by the process of agricu,ltural dewlop- 
men.¿ aiid the unceasing trespassing of t,he reserí~at.ion boundaries. State ofjicials sliould 
pa.y inore attention to the preservation o f  Sionas-Secoyas' interests and must protect lheiii 
f rom the copetousiiess of outsiders. 

Keys-words: - ~ A Z O S I A ,  S I O S A s - S E C O S . 4 s ,  -$LIMESTATIOS, NTTRITIOS, P I R A S I T I S ~ I .  

IKTRODCCTIOS 

Sioiias e t  Sécoyas sont des Indiens aiiiazoniens appartenant au groupe 
linguistique et etlinclogique Tucanoan. Leur territoire s'étend sur SO @Cl@ lini2 
dalis les parties amazoniennes du Pérou, de  la Colomliie e t  de  1'Équatevr (37). 
Xotre étiide ccnceriie les Sionas e t  Séccyas du Rio -4guarico: afIluent du Rio 
Tapo,  lui-niênie i l iq~ortant  tr ibutaire de 1'-4niazone (voir carte, fig. 1). I1 s'agit 
d'un groupe en traiisitioii ayant  conseri-é u n  nicde de  i-ie amazonien traditionnel 
caractérisé par la culture d u  manioc e t  la pratique de la pêche e t  de la chasse: 
inais OÙ les cultures de  rente co'iiiniencent à faire leur apparition. Ce mode d e  vie 
est a c't u elle ni en  t . n i  e !i a cé p ar  le I éce n t  niouv em e ii t. iiii gra t.oire d es p o pu 1 at i on s 
andines e t  c8lières du pays- vers l'-biiazonie. 

Le h u t  d e  ce travail  est de  décrire,. la situation sanitaire e t  nutritionnelle 
des Sionas-Sécoyas en relatioli ai-ec leur iiicde d e  subsistance. Dans le contexte 
actuel de houlei-ersenient écologique e t  démographique que connaît cette région: 
il pourrait consiituer un point de réfCrence $our apprécier I 'é~-olution de  cette 

e ethnie dans le futur. 
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N É T H O D E S  

La région étudiée au pied des =Indes à une altitude de 100 à 200 m. Elle 
est cou\-erte d'une lusiiriante forêt tropicale de type pluvieux e t  j o u i t  d'un 
climat tropical de t>-pe uniforme mégathermique (26) ai-ec une température 
moyenne de 250 C e t  des précipitations allant de 3 O00 à 6 O00 "/an distribuées 
régulièrement. 

La communauté Sionas-Sézoyas de San Pablo de Kantesi-Aya sur les bords 
de l'--iguarico regroupe 105 ménages soit environ 400 personnes. Kous avons 
effectué 3 types d'investigations : une étude des systèmes d'utilisation des sols ; 
une étude de la consommation alimentaire des ménages ; une étude nutrition- 
nelle et hiomédicale des individus. 

2 )  L'étude de l'utilisation des sols et de la production vi\-rière a consisté 
en un relevé topographique complet avec leur production de 24 parcelles (cha- 
cras) esploitées par 10 familles, par l'un d'entre nous (HB). Les parcelles étant, 
de formes irrégulières et les cultures mélangées en leur sein, les chacras étaient 
parcourues selon des lignes parallèles espacées de 20 m en mesurant les distances 
avec un compteur Topofil' e t  en notant chaque fois les productions rencontrées : 
ainsi on a pu o l tez i r  un pourcentage m q - e n  des différentes productions de la 
parcelle. Ces inforniations éta;e%t complétées par un  interrogatoire des chefs de 
famille sur les différentes cultures e t  méthodes employées. 

(2) L'étude de la consommation alimentaire a concerné 8 ménages soit 
So personnes Le nombre moyen de convives était de 10 personnes (min. 6 ;  
mas.  14). I1 s'agissait d'une enquête quantitatiye au  niveau des ménages par 
pesées des aliments, des plats préparés e t  des restes durant  3 jours consé-utifs. 
Les résultats sont exprimés en quantité journaliire per capita. L'a valeur nutri- 
tionnelle a été calculée au moyen d'un logiciel utilisant une table obtenue par 
compilation des tables existantes cl7, 30). Les apports.obser&s*.ont été comparés 
aux apports recommandés par les comités FAO/OMS pour couvrir les besoins 
en énergie e t  nutriments (11). 

3) Étude biomédicale : nous avons examiné 222 Sujets des 2 seses (171 enfants 
e t  51 adultes), soit environ 55 yo de l'effectif total, en 3 visites. La quasi-totalité 
des enfants e t  les jeunes femmes ont pu être vus ; par contre seuls quelques 
grands adolescents e t  hommes adultes ont é té  examinés du fait de leurs fréquents 
déplacements en forêt dans la journée. Chaque sujet a fait l'objet d'un examen 
clinique standard incluant la recherche de signes de malnutrition (IS) ainsi que' 
des mesuyes anthropométriques suivantes : poids, taille, périmètre du bras et 
pli cutané tricipital selon les techniques e t  aux sites préconisés par le Programme 
biologique international (2s). Ces mesures ont été toutes faites par le même 
observateur (EB). 

,i\Tous avons pratiqué u n  examen parasitologique des selles des enfants de 
1 7 ans. I1 s'agissait d 'un examen direct sur selles fraîchement émises, diluées 
dans une goutte de liquide physiologique suivi d'une coloration au lugol en 
fin d'examen. Les œufs d'oxyure n'ont pas été cherchés; aucune tentative 
de quantification n'a été faite. 
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Chez les jeunes feinnies enceintes ou allaitantes nous ayons dosé I'hbiIia- 
globin e (in étho d e à la cy anni é th  éni o globin e a\-e c sp e c t r opho t o niè t r e D a t e s  ) 
e t  mesuré le t a u s  d'liéniatocrite avec une inicrocentrifugeuse Coinpur'. 

Le systènie d e  subs i s iame .  

Les Sionas-Sécoyas pratiquent une horticulture i t inérante sur brulis alIrès 
abattage tou t  en  persistant à utiliser les ressources naturelles de la  forêt e t  de la 
rivière : chasse, pêche, cueillette. Ils installent leurs chacras sur des terrasses 
allu\-iales fertiles le long de 1'Aguarico ce qui, en outre, facilite les coniniunica- 
tions. -4près un  défrichement d'une superficie d'environ 1 ha pour  1 ménage, les 
Sionas-Sécoyas plantent du manioc, des l~ananiers ,  d u  plantain e t  <ènient 
du maïs. Le vieillissement précoce des cultures de nianioc e t  de plantain qui 
sont estimés iniproGres à la consomniation au hout  de 3 ans, impose l'agrandisse- 
ment  de la  chacra iniGale dès la  2 e  année e t  la  préparation d'une nouvelle parcelle 
lors de la 3e- année, tandis que la prernière est progressivement abandonnée. 
Au bout  de 6 à 7 ans, la  chacra est définitkenient abandonnée e t  les Sionas 
estiment qu'il f au t  la laisser en jachère complète durant  5 à 6 ans ayant  de la 
réutiliser : cette pratique permet de maintenir dans un  écos)-stème fragile des 
rendements agricoles élevés de Yordre de 17,s qx in taus  de maïs par h a  et par an, 
tout  en é d a n t  d'épuiser les sdls e t  en le& permettant  de se reconstituer. Les 
chacras sont Bgalement plantées en arbres fruitiers : citrons, limes: oranges, 
palmiers ClirysophyZlum c a i n d o ,  papayers, e t  en espèces utiles telles que piments, 
gingembre ._. 

Le tableau I fournit une estimation quantitatiye des di\-erses productions 
agricoles : 53 % de la superficie est réser.t-ée à des cultures T-ivrières; le café 
récemment introduit  n'occupe encore que 10 yo de la chacra. La surface mo?-enne 
cultivée par ménage est faible : 2,6 ha. 

TABLEAU 1 
LTtil isation des sols p a r  les S io i ias -Sécoyas  

(n = 10 fami l l e s ) .  

No/ha fami l l e s  L s u p e r f i c i e  : 

: Café 0,26 10,o 

: P l a n t a i n  & banan ie r s  0 ,53  20,2 

: Arbres f r u i t i e r s  0,21 830 
: J a c h è r e s  , 0,20 796 

: Surface  cultivée (ha) 2,62 100,o 

: biais 0,95 36,2 

: Manioc O, 47 17,9 
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La consommat ion  alirnentaire. 

Manioc e t  plantain sont les aliments de base des Sionas-Sécoyas. Le maïs 
vient en 3!? position. La  préparation des plats peut être longue et  relativement 
complexe e t  nécessitant l'intervention de plusieurs personnes telle la confection 
des galettes de manioc qui  est faite pour plusieurs jours. Des boissons faiblement 
fermentées à base de n o i s  de palme (( chonta )) ou de maïs sont très consommées 
de même que la soupe de banane qui peut être prise à tout  moment de la journée. 
La  viande de chasse apparaît  presque chaque jour ainsi que poissons et  parfois 
crex-ettes ou tortues. 

Les Sionas-Sécoyas produisent plus de 90 % de leur alimentation ; la cueil- 
le t te  contribue pour 20 % des-apports énergétiques-globaux. Le tableau II 
fournit une estimation de la couverture des besoins de ce groupe : les apports 

, énergétiques semblent faibles ainsi que ceux en calcium, vitamine X e t  ribo- 
flavine ; le niveau de couverture pour les autres nutriments, en  particulier en 
protéine, est excellent. Les apports énergétiques proviennent pour 52 % d u  

* plantain e t  des bananes e t  pour 20 yo d u  manioc ; les produits d'origine animale 
contribuent pour 1 7  % des calories mais apportent 73-74 des protéines. La 

* consommation de  corps gras est faibie (11 yo des calories totales) e t  celle de 
fibres élevée : plus de 7 g per capi ta .  

. 
F .  TABLEAU II  

t . . t  

A p p o r t s  al imentaires  per capita 
et coiweyture des besoins nutr i t ionnels  des Sionas-Sécoyas ( 8  fami l les ) .  - 

1 -  
I_ _. . - 
G-erqie &Gire G l L c i k  L i p i k  Calciun Fer- Vit .A Thi" R.ii"ire Ni- Vi t .C  

cal 9 9 9 r r g r r g l g  rrg - . 9  r r g r r g  

'17'%;8(1) 55,2 351,2 2410 312,6 14,4 4M,9 O,% - O,& 16,85 161,2 
w32,8(2) 23,2 84,4 22,7 109,7 4,8 110,8 0,72 0,M 6,M 39,5 

1852,6 28,5 - - 578,5 I4,O 696,3 O ; @  :'- O,% 11,87 26,l 
- FWCEi 246,5 4,2 4),6 2,2 147,O 0,09 -. - 0,11 1,45 4,O 

- 4 m - t  
&ru? - 

- - SCarrertme-- - 91,Z-a 194,9 - . - - -  %,2 104,O - 68,O l47,O 69,8 147,O 647,O 
19,8 w3,O 14,O 121,O 23,O 57,O 108,O . -  61 rutrinmt 14,O 75,O 

(1) rroyerre ; (2) 1 h r t - t p  
I _  - 

' 

I L a  s{nt i .e t  la nutr i t ion .  
* 1  

L'examen clinique n'a pas permis de dé2ouvrir de cas graves de malnutrition 
(Kwashiorkor ou marasme) chez les enfants  e t  les signes orientant vers des 
carences spécifiques en iibcflavine e t  vitamine h n'ont été perçus que chez 
2 enfants ; 3 autres présentaient une pâleur conjonctil-ale. La  prévalence de 
la pathologie infectieuse est faible : 13 enfants présentaient une dermatose 
type pyodermite e t  impétigo ; 2 une bronchopneumopathie aiguë ; 5 une gastro- 
entérite. Les caries dentaires sont par  contre très fréquentes. 

Si l'on se base sur des indicateurs anthropcmétriques de malnutrition : 
pourcentage d'écart du poids ou de la taille pour l'âge (%/Plâge e t  %/T/âge) 
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e t  d u  poids observé au poids normal pour la  taille (%/P pour T) selon les standards 
du SCIJS (29): qui sont présentés au tableau I I I ,  seuls 2 enfants de moins de 
5 ans ave: u n  %/P/àge inférieur à 'i5 "/o ont  une malnutrition modérée type  
2e degré de Goniez (14). P a r  contre 30 % seraient légèreinent nialnutris ( l e r  degré) 
e t  les retards de taille concernent plus de la moitié des enfants. Ce qui fait que 
les rapports d u  poids à la taille sont liarinonieux e t  qu'il n'y a aucun enfant 
en dessous de  SO yo de P pour T, parfois pris coinnie seuil d'entrée dans la mal- 
nutrition. 

TABLEAU 111 
Distribu.Lion (%) des indica teurs  Ta i l l e lûge ,  P o i d s / û g e  

et Poids p o u r  la tail le ("/o du -77. C. H.  S.) des  enfaizls de 0-84 mois. 

0-48 mois 49-84 m o i s -  
n = 41 n = 35 

E - -  
'% T/âge 

> 95 2 43,2 43,O 
< 95 !% 56,8 57,O 

. 
% P/âge --. > 110 L 499 597 

< 75 % - 294 I 0 , q  

90-110 % 58,6 62,8 
75- a9 z 34, l  31,5 

% P/T 
> 110 '% 
90-110 % 
85- 89 !% 
< 85 L 

-~ ~~ 

On peut  apprécier la croissance pli)-sique des enfants représentée transver- 
salement sur les figures 2 e t  3 : par rapport  a u x  standards du  SCHS, on constate 
que la courbe des poids Toisine le 5Oe percenti1e;alors que celle des tailles accuse 
u n  retard important,  s'accentuant avec l'âge, croisant la ligne du 3e percentile 
vers 12 ans. Les 1ii.riniètres du liras des enfants Sionas-Sécoyas sont proches 
d u  25e percentile d u  s tandard HXKES I (12) ; les plis cutanés tricipitaux sont  
peu élevés sauf chez les filles pubères où l'on constate une accumulation-de 
graisse. Ce pourrait  &tre la niarque d'un changement récent. dans les coniporte- 
ments alimentaires e t  1'actiA-ité physique puisque cette augmentation n'a pas 
kté o1Jservi.e chez les fen-mes:adultes. E n  conclusio~i, compte tenu des petites 
tailles, ces enfants ont  une croissance pondérale satisfaisante e t  une masse 
musculaire probablenient élevhe. 

. .. 
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Le tableau IV présente les résultats de l’examen parasitologique des selles. 
. 50 % des examens furent positifs e t  7 espèces de parasites ont é té  iclentifiées ; 

la fréquence la  plus forte est observée pour les ankylostomes, les garçons étant 
I J l U S  infestés que les filles. Cette prévalence d’infestation relativement faible 
pour le milieu peut &tre rapprochée de la rareté des signes d’aflections gastro- 
intestinales rencontrées : moins de 3 7; des enfants en étant atteints lors dc  nos 
visites. 

TABLEAU IV 
Fréquence  (%) des espèces de paras i tes  rencontrés 

(n = 60 examens ) .  

Ascaris lumbricoides 16,6 
Trichuris trichiura 15,O 
Ankylostome 3 3 , 3  
Hvmenolemis nana 
EAtamoeba c o l i  
Entamoeba histolitica 
Giardia lamblia 

% p o s i t i f s  50,O 

% p o l y p a r a s i t i s m e  26,O 
. 

L’état de santé des adultes apparaît satisfaisant ; Yesamen clinique n‘ayant 
pas décelé de pathologie médicale grave. I1 esiste de nombreuses cicatrices e t  
séquelles de traumatismes e t  accidents diyers : ‘morsures de serpent, fractures ... 
traduisant une existence physiquement dure. Le tableau y présente les résultats 
anthropométriques de ces sujets : la taille définitive des :Sionas-Sécoyas reste 
petite avec des poids bien proportionnés voire un  peu au-dessus de la norme 
avec un  indes  de Quetelet (P/T?) 8 la limite supérieure de la normale. Les tours 
de bras e t  les plis cutanés sont normaus e t  au total les adultes apparaissent 
musclés et de constitution très robuste. 

Nous n’avons pas décelé d‘anémies dans les dosages faits chez les femmes 
enceintes ou allaitantes : leur hémoglobinémie moyenne étant  de 12,3 g/lOO ml 
(+/- 0,g) pour un  t a u s  d‘hématocrite de 36,2 yo (+/- OJ). Les pressions 
artérielles des adultes étaient normales. 

. 

DISCUSSIOX 

Les principaus résultats de cette étude montrent que les Sionas-Sécoyas 
ont  u n  système de subsistance entièrement auto-suflisant qui leur permet de 
couvrir leurs principaus besoins alimentaires ; leur é ta t  nutritionnel est correct 
e t  le fardeau infectieus e t  parasitaire semble moins important que ce que l’on 
pourrait craindre a pr ior i .  

. 
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TABLEAU JT 
P a r a m  èires nizthropon2étrl:ques et physiologiques 

des S ìo ims-Sécoyas  adultes.  

: Poids  ( k g )  

: Taille (cm) 

: Périmètre du bras (cm) 

: P l i  cut. t r i c .  (mm) 

.G. 

: P/T2 (kg/dF 

: Ta max. (mmHg) 

: Ta min. (mmHg) 

- 

_ _  

124,6 
, - 12,3 . , 

80,8, 
7,9 

'. 

53,5 
693 

146,8 
393 

291 - 

495 

257 

115,9 
24,3 . 

25,7 

13,6 

'24,8 

I .  

76,9 
15,9 

+ :  

Si l'on juge Ia T-aleur d'un système de 1)roduction nÕn Ilas seulement en 
termes économiques de rendement amais aussi par  sa capacité à satisfaire les 
besoins de liase des populations e t  à maintenir leur intégrité ph: 'SI -'q ue, le système 
de  subsistance des Sionas apparaît  particulièrement eacace,  compte tenu 

. de la faible superficie des terres mises en&TaleÜr e t  d u  travail humain investi. 
L'enquête de consommation souffre de certaines limitations : courte IlCriode 

d'observation, faible effectif qui en amoindrissent un peu les conclusions. I1 était 
en  pratique diff ide d'imposer la présence prolongée d'un enquêteur au sein 
des familles; les résultats on t  donc une valeur d'orientation sur les grandes 
tendances de la consommation. Ainsi nous n'al-ons pu tenir compte de l'effet 
saisonnier qui existe indiscutablement en Amazonie non seulelnent pour la 
production yégétale niais aussi pour la chasse e t  Ia pêche (15, 16, 27): de plus la 
consommation extra-familiale qui peut  être très importante sur les lieux de 
t ravaux (20) OU lors des déplacements a été vraisen~blablement sous-estimée. 
Ceci explique que les apports énergétiques observés soient relativement bas. 
De même les ingesta en Titamine A ne prennent pas en compte toute la consom- 
mation de fruits riches en  carotènes e t  en caroténoïdes tels que Bactr i s  gasipaes. 
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L’absence totale de laitage peut expliquer les faibles apports en calcium e t  
riboflai-ine. 

Le haut  niveau des apports protéiques obserT-8s est en accord a\-ec d’autres 
- études (2, 7, 27). Les aliments- d’origine animale jouent un rôle important : 

ils élèvent l’indice chimique des protéines e t  améliorent les apports en autres 
nutriments tels que le fer. Ils constituent enfin la principale source de lipides 
des Sionas-Sécoyas.. Ce hau t  niveau de consommation de produits animaux 
est d’autant plus remarquable que les résen-es protéiques de bonne qualité 
(viande, poisson) sont en réalité relativement rares et très dispersées en -4ma- 
zonie (I, 15). 

Le niaintien d’un bon état  de santé e t  de nutrition par les Sionas-Sécoyas 
correspond a u s  conclusions d’autres études de populations amazoniennes (2, 6, 
PO, 21). I1 n’y a pas de malnutrition grave ou modérée chez les enfants, leur 
croissance pondérale e t  leur constitution physique sont bonnes. Les quelques 
enfants légèrement malnutris ont tous moins de 5 ans e t  cet é ta t  peut s’expliquer 
par  des dificultés alimentaires au  moment du sevrage en l’absence totale de 
produits lactés ; les aliments disponibles comme le manioc ou le plantain ayant  
une faible densité énergétique pour leur volume. Les enfants les plus jeunes sont 
protégés par l’allaitement maternel general prolongé jusqu‘au-delà de 1s mois 
e t  l’introduction d’aliments supplémentaires (bouillies de banane \-ers 10 mois. 

Les petites tailles des populations amérindiennes sont connues (5, 9, 13, 
23, 25). I1 n’est pas douteux que les facteurs génétiques jouent un rôle essentiel 
dans leur constitution, cependant la plupart  des auteurs mettent égalenient 
en cause des facteurs de milieu- ou-acquis tels qu’altitude, infections ou dénu- 
trition. On peut penser qu’ici, ces petites tailles sont, dans une certaine mesure, 
le témoignage biologique de la lut te  q-ue mènent les-.$jonas-Sécoyas pour se 
développer dans ü n  environnement airessif. Le nombre de sujets présentant 
des signes d‘infections o u  une Cnfestation parasitaire’ est {eu important par 
rapport  à ce qui est relevé dans d’autres études amazoniennes (4, 24) niais est 
comparable avec les obseryations faites sur des populations nÓn acculturées (19, 
22). II est certain que la faible concentration humaine, I’absence d’animaux 
domestiques, la dispersion e t  l’isolement des Sionas-S,écÔy--je long de l’bguarico, 
les déplacements fréquents sont au tan t  de frein à l’apparition e t  au niaintien 
des épidémies. I 

Enfin, malgré une situation actuelle très fayorable, quelques signes : obésité 
des jeunes filles, fréquence des- caries dentaires-suggèrent que des changements 
s’opbent dans le mode de vie e t  les habitudes d u  groupe. 

Le système de subsistance des Sionas-Sécoyas repose siir l’utilisation d’un 
territoire sufisamnient vaste pour permettre les cultures vivrières, les jachères 
e t  laisser des résen-es pour la chasse e t  l a  pêche : là est sa fragilité dans les 
circonstances actuelles. Le territoire communal déjà passablement envahi 
par  une colonisation spontanée est menacé en  plus par l’extension des grandes 
plantations avides de terres fertiles. Si les Sionas-Sécoyas peuvent tirer quelques 
avantages de l’amélioration de l’équipenient régional, des esemples récents 
montrant l’apparition d’une situation médiocre e t  précaire pour des populations 
acculturées d’=hiazonie (3, S, 22) doivent inciter à la prudence e t  à réclamer 
le respect absolu des limites légalement définies des territoires tribaux. 
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